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Note au lecteur
Chère lectrice et cher lecteur canadiens,
Ce roman met en scène votre équipe nationale de hockey, et je ne m’imaginais pas faire parler vos joueurs comme des Parisiens.
J’ai donc essayé d’inclure dans les dialogues quelques-unes de vos belles expressions, et je vous prie par avance de m’excuser si j’ai commis quelques maladresses, dans ce qui se veut, avant tout, un hommage à la richesse et à la diversité de notre belle langue commune.
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Cérémonie d’ouverture au World Ice Games Stadium
en présence de plus de soixante chefs d’État,
quatre-vingt-dix pays représentés par
plus de deux mille athlètes.

La serrure lui résista, mais au troisième essai, la clé tourna et le vantail pivota en silence. Justin retint un petit reniflement de mépris. Games Town, le quartier réservé aux athlètes et à leur délégation – surnommé le village –, était flambant neuf, mais les organisateurs avaient joué les radins sur la qualité des finitions : les battants de porte étaient en carton alvéolaire bas de gamme et les serrures à peine dignes de fermer une boîte aux lettres. Ce serait un miracle s’il n’y avait pas de vol dans les chambres.
Pourvu que l’isolation n’ait pas été faite au rabais et que le chauffage tienne le coup, songea-t-il avant de bannir de son esprit ces questions bassement pragmatiques.
Il se faufila dans la pièce sans regarder, vérifiant juste par-dessus son épaule que personne ne l’observait, et referma la porte avec soin. Surpris, il se retrouva plongé dans l’obscurité. Peut-être sa belle lugeuse slovaque en avait-elle eu assez de l’attendre et avait-elle fini par s’endormir ? Justin avait traîné au billard avec ses coéquipiers plus longtemps que prévu. En tout cas, la fille était assez sexy pour qu’il ne renonce pas à profiter de son offre.
— Je suis seule dans ma chambre ce soir, lui avait-elle susurré dans un anglais teinté d’un accent slave charmant, en lui glissant dans la main un double de sa clé.
Il se faisait d’avance une joie de la réveiller de façon torride puis de la baiser d’une manière grandiose. Il fallait qu’il relâche la pression avant le début des épreuves.
Fourrer1 et rentrer, se promit-il en souriant, songeant que sa mère lui ferait passer un mauvais quart d’heure si elle l’entendait parler de cette façon.
En silence, la moquette courte et rêche étouffant le bruit de ses pas, Justin commença à ôter la tenue officielle aux couleurs de son pays, celle qu’il avait portée avec fierté pour le défilé d’ouverture des World Ice Games – ou les Jeux de glace, en français – mais tout le monde disait les Games.
Cette compétition avait été créée huit ans auparavant, et la troisième édition avait lieu cette année. Elle regroupait exclusivement les sports sur glace. N’importe quelle ville au monde dotée des installations nécessaires – un anneau pour la vitesse, un tube pour la descente et suffisamment de patinoires pour assurer toutes les épreuves – pouvait se porter candidate à leur organisation. Les premiers Jeux de glace s’étaient tenus à… Doha, au Qatar, en plein désert !
Mais aujourd’hui, les athlètes devaient faire face à l’hiver asiatique en altitude : tenue de grand froid obligatoire. Celle de Justin n’avait qu’un seul inconvénient : difficile de passer inaperçu quand on mesure un mètre quatre-vingt-quatorze et qu’on vous affuble d’un pantalon et d’un anorak blanc avec une énorme feuille d’érable rouge dans le dos, sans parler du pull – blanc et rouge caché en dessous –, du bonnet et des gants assortis !
Après la cérémonie officielle au stadium, Justin avait participé au repas organisé par Hockey Canada2 en présence de toutes les huiles – gonflant, mais ils avaient très bien mangé –, avant de filer faire la fête avec ses coéquipiers. À partir de demain, il leur faudrait être sérieux et concentrés. Mais pour l’instant, il avait bien l’intention de finir cette journée en apothéose.
Ses vêtements atterrirent sur le sol dans un chiffonnement feutré. Il était en train de baisser son caleçon – qu’il avait choisi noir par pur esprit de contradiction –, penché vers l’avant, un étui de préservatif coincé entre les dents, quand le néon du plafond s’alluma, inondant la petite pièce d’une lumière crue et agressive.
Le cri de surprise provenant du lit à sa gauche le fit s’immobiliser.
Putain, je ne suis pas dans la bonne chambre ! réalisa-t-il.
La jeune femme immobile devant lui le fixait, les yeux écarquillés. Elle était superbe, sexy – bandante –, mais ce n’était pas sa lugeuse slovaque. Aucun doute.
Après quelques instants où ils restèrent tous les deux complètement statufiés, la fille s’assit d’un bond dans son lit. Justin s’attendit presque à l’entendre hurler, façon Jamie Lee Curtis dans Halloween. Mais elle demeura silencieuse. De ses immenses yeux bleus, elle le détailla de la tête aux pieds. Ses mèches blondes et bouclées, ébouriffées, encadraient un visage adorable où se lisait une stupéfaction sans nom.
Cette fois, je suis bon, pensa Justin.
Une plainte pour agression sexuelle et il pouvait dire adieu à sa carrière en équipe nationale, mais aussi en ligue. Ni Hockey Canada ni la LNH3 ne plaisantaient avec ce genre d’affaires.
Il s’écoula encore plusieurs secondes – qui lui parurent des heures – avant que son cerveau ne se reconnecte et qu’il réalise qu’il n’avait pas bougé, son caleçon bloqué aux genoux. Alors qu’il esquivait le début d’un geste pour se rhabiller, la beauté blonde l’interrompit d’une voix douce et calme :
— Soit tu remets tes fringues et tu te barres, soit tu enfiles cette capote et tu me montres de quoi tu es capable.
Justin resta interloqué, figé, le caleçon toujours baissé, l’étui du préservatif entre les dents, le sexe au garde-à-vous.
La jeune femme le fixait droit dans les yeux. Il n’y avait plus de peur ou de surprise dans son regard, mais une ferme résolution. Il n’y eut pas de doute non plus quand elle repoussa les draps, révélant son tout petit slip et le débardeur qui lui servait de chemise de nuit. Le tissu moulant épousait avantageusement une poitrine appétissante qui pointait déjà.
Française, songea Justin à cause de son accent.
Il la vit baisser les yeux pour le détailler de nouveau, sans cacher son intérêt pour ce qu’elle observait, et son sexe fit un bond de joie – à croire qu’il était fier de s’exhiber ainsi !
On reprochait souvent à Justin d’agir sans réfléchir avec les femmes et ce n’était pas encore cette fois qu’il allait s’amender. L’occasion était trop belle, la fille aussi. Elle était magnifique, consentante, et la proposition était trop alléchante pour qu’il y résiste ce soir.
Il éjecta son caleçon – avec une désinvolture qu’il était loin d’éprouver –, et déchira avec une lenteur étudiée l’étui du préservatif. Dans ses yeux bleus, il voyait à présent le désir briller sans ambiguïté. Pendant qu’il se couvrait, elle tendit la main pour allumer la lampe de chevet et éteindre le plafonnier – trop agressif.
— Déshabille-toi, demanda-t-il. Qu’on soit à égalité.
Elle se leva avec une grâce qui lui fit penser à une danseuse.
Une jolie ballerine, décida-t-il.
Elle se débarrassa de son tee-shirt. Justin faillit perdre le souffle en voyant ses adorables petits seins aux tétons rose pâle. Comment pouvaient-ils être à la fois si ronds et si galbés sans pour autant être gros ? Un mystère qu’il comptait résoudre très vite.
— La culotte ?
— Tu le feras toi-même, répliqua-t-elle en posant les mains sur ses hanches.
Elle se cambra de façon aguicheuse. La position mit en valeur ses longues jambes fuselées, musclées juste ce qu’il fallait, et surtout sa superbe chute de reins. Les attaches de ses membres étaient fines, graciles, presque fragiles, et son port de tête, royal. En plus, elle avait du tempérament. Cela plut à Justin, décuplant son désir. Il détestait les belles nanas passives qui se contentaient de se laisser adorer au nom de leur beauté. Il aimait les filles sauvages qui lui tenaient tête, le poussaient à se surpasser. Celles qui griffaient en criant…
Il s’approcha de sa ballerine avec lenteur. Son odeur chaude de femme tout juste éveillée vint lui chatouiller les narines, réussissant à augmenter son excitation, à tendre encore plus son sexe – ce qu’il n’aurait pas cru possible. Son cœur accéléra et toute son attention se concentra sur cette beauté qui le mettait ébullition, alors même qu’il ne l’avait pas encore touchée.
*
Solène le regarda approcher d’elle en frémissant d’appréhension, mais surtout de plaisir anticipé. C’était un homme avec un grand H. Ce type était une montagne : presque deux mètres, au moins quatre-vingt-quinze kilos. Que du muscle, tendu sur une charpente solide. Un visage de mec, dur, à la mâchoire carrée. Des yeux noisette. Des cheveux bruns joyeusement en pagaille. Une barbe de deux jours. Des tatouages… Pas vraiment beau, mais séduisant, et le petit sourire sexy qui flottait sur ses lèvres sensuelles prouvait qu’il savait qu’elle aimait ce qu’elle voyait.
Une nouvelle fois, Solène laissa glisser son regard jusqu’à son impressionnante érection, et elle sentit son ventre se tordre d’impatience.
C’est officiel : je suis cinglée…
La taille du sexe qui s’exhibait sous ses yeux était proportionnelle au reste. Pour Solène qui s’était coupée de toutes relations depuis des semaines pour se consacrer à son entraînement – pour préparer les jeux, mais surtout pour oublier l’attitude écœurante de son ex –, le choc était violent et salvateur. Elle venait de réaliser qu’elle était toujours vivante, qu’elle avait encore des désirs de femme. L’objet qu’elle admirait était plus qu’alléchant, lui faisait plus envie qu’une énorme part de gâteau au chocolat en période de régime. Elle voulait cet engin entre ses cuisses, au creux de son ventre, et que son propriétaire la fasse crier…
À cet instant, elle n’avait aucune envie de réfléchir, de se poser des questions existentielles. Elle voulait s’envoyer en l’air comme elle ne l’avait jamais fait, et ce type tatoué avait tout ce qu’il fallait où il fallait pour ça. Elle se fichait d’apprendre « qui » il pouvait bien être. Son instinct lui disait qu’il n’était pas dangereux, que c’était un mâle qui aimait les femmes et savait s’y prendre.
Ce soir, cela lui suffisait.
*
Sa jolie ballerine était presque nue devant lui, elle était splendide, et l’érection de Justin lui faisait tellement mal qu’il n’était plus capable de penser à autre chose qu’à cette zone en haut des cuisses de la jeune femme dans laquelle il voulait s’enfoncer et jouir.
— Il vaut mieux que tu enlèves ta culotte ou je vais la déchirer, la prévint-il.
Solène hésita. Elle aurait voulu que ce soit lui qui le fasse, mais quelque chose dans le regard noisette trop fiévreux l’incita à céder – ce qu’elle faisait rarement. Elle passa ses doigts sous l’élastique et commença à faire descendre le tissu sur ses hanches.
— Tourne-toi, je veux mater ton cul.
On oublie la courtoisie, songea-t-elle avec un certain amusement.
Elle, dont l’ex-petit ami se targuait d’être un gentleman – une ordure d’enfoiré de gentleman –, n’était pas habituée à un vocabulaire si cru, mais pourquoi pas. Cette nuit rien n’était normal. Alors, elle pivota et son excitation monta en flèche à l’idée de se pencher en avant devant lui.
Elle prit tout son temps pour faire glisser ses mains sur ses fesses avec sensualité, les écartant même légèrement avec une perversion qu’elle ne se connaissait pas. Elle l’entendit pousser un grognement guttural et jeta un coup d’œil un peu inquiet par-dessus son épaule. Son étalon tatoué la dévorait des yeux. Un frisson d’anticipation la parcourut, pulsa dans son ventre, l’humidité se répandit entre ses jambes, ses genoux tremblèrent. Ça n’allait pas être poli et élégant. Ça allait être puissant, brûlant, sauvage, en sueur et sans lendemain. Et c’était parfait comme ça.
— Je crois que je suis au-delà des limites. Ton strip-tease m’a cramé les neurones, l’avertit-il d’une voix rauque. Tu peux oublier les préliminaires.
— Pas de préliminaires ? répondit Solène en se tournant face à lui avec une moue boudeuse. Je suis déçue…
Elle le provoquait, et c’était plus excitant que tout ce qu’elle n’avait jamais fait dans une chambre à coucher, parce que, étonnamment, elle n’avait pas peur de lui. Hormis son sexe agressif qui vibrait, il contrôlait chacun de ses muscles avec une discipline impitoyable.
— Au deuxième tour ! promit Justin avec un brusque sourire sexy.
Elle jouait avec lui et semblait s’amuser. Lui aussi appréciait ce jeu qui faisait monter les enchères alors qu’elle continuait de l’aguicher de son corps souple et nu.
— Je risque d’être brutal.
— J’assume, répondit-elle crânement en relevant son petit menton pointu.
Sans autre avertissement, Justin se jeta sur elle.
Solène eut l’impression de se faire plaquer sur le lit par un rugbyman. En quelques secondes, les grandes mains calleuses la parcoururent, caressèrent ses seins, son ventre. Un frisson d’une intensité incroyable la transperça, couvrant son corps d’une délicieuse chair de poule. Un doigt pénétra en elle avant même qu’elle n’ait conscience d’avoir écarté les jambes. Elle cria de surprise, de plaisir. La bouche de l’homme chercha la sienne, la conquit.
Refusant d’être en reste ou de paraître soumise, Solène s’agrippa à sa tignasse brune, griffant des ongles son cuir chevelu, combattant sa langue pour, elle aussi, envahir sa bouche masculine. Le grondement qui lui répondit lui démontra qu’il appréciait l’initiative, la libérant de ses ultimes inhibitions.
Un deuxième doigt s’enfonça en elle, et elle se déhancha pour mieux l’accepter, plus profondément, et savourer les sensations qui enflammaient son ventre, l’amenant presque au bord de la jouissance, alors qu’ils continuaient à s’affronter, cédant à tour de rôle avant de repartir à la conquête de l’autre.
— Tu es trempée, gronda-t-il avant de reprendre sa bouche.
Dans la chambre ne résonnaient plus que des halètements et le bruit de la literie malmenée par leur corps-à-corps. Solène écarta plus largement les cuisses, se cambra dans une invite explicite.
Justin se redressa sur les genoux, se positionna. Son sexe lui faisait mal à en hurler. Il voulait cette furie, plus qu’il n’avait jamais désiré aucune femme. Pourtant, juste avant de la prendre, il s’immobilisa.
— Sûre ? demanda-t-il alors qu’une goutte de sueur coulait sur sa tempe sous l’effort de contrôle qu’il s’imposait.
— Certaine.
Il se jeta sur elle, s’enfonça. Solène cria… Elle hurla. Jamais, elle n’avait été possédée de cette façon. Totale. Le sexe long, épais obligea son corps de femme à se distendre. Il lui faisait bien un peu mal, mais loin d’avoir envie de lui dire d’arrêter, elle arqua le dos pour l’inviter à plus d’audace, s’arrima à ses épaules, prête à le suivre.
— Oh merde ! marmonna Justin.
Sa jolie ballerine était encore trop étroite pour lui. Il était allé trop vite, il risquait de la blesser. Il mit un premier coup de reins presque timide, pour essayer de se faire de la place. Puis un second à peine plus appuyé.
— Arrête de jouer chez les juniors, ordonna-t-elle en braquant sur lui ses magnifiques yeux bleus. Je veux que tu sois une bête. Fais-moi jouir.
Il hésita une fraction de seconde, mais elle croisa les talons sur ses hanches et l’attira plus profondément, tout en gémissant de plaisir. Elle était brûlante…
— À tes ordres, ma belle.
Poussée après poussée, il conquit toute la place en elle. Il savoura le frottement intime, tout en l’obligeant à se soumettre au glissement de sa longueur, à subir la pleine force des percussions qu’il lui infligeait. Bloquée sous lui, elle criait, le griffait, et Justin adorait.
Elle aussi appréciait. Il le voyait à sa façon de le retenir quand il reculait pour reprendre de l’élan, à celle dont elle cherchait sa bouche, à ses ongles qui s’enfonçaient dans sa chair – il allait avoir de sacrées marques. Il aimait qu’elle résiste à l’orgasme, réussissant l’exploit de le repousser et de l’attirer à elle simultanément. Il ne pensait plus, il n’était plus que sensations, piochant dans ses réserves pour ne pas céder au plaisir, pour faire durer, variant le rythme, l’amplitude, la cadence pour les emmener encore plus loin, encore plus haut. La sueur les collait l’un à l’autre autant que le désir les enchaînait.
Submergée, sentant l’orgasme approcher mais refusant de capituler, Solène attrapa les montants du lit dans l’espoir dérisoire de ne pas sombrer face à la puissance de son amant et aux sensations démentielles qui la parcouraient. Elle voulait nier la boule de feu dans son ventre, faire durer, encore. Mais soudain, le monde explosa. Elle hurla, perdit pied, jouit intensément. Elle eut la vague impression de l’entendre rugir sa satisfaction avant qu’il ne s’effondre sur elle, mais elle était partie trop loin pour en être sûre.
Le calme revint progressivement dans la chambre, le rythme des respirations se fit plus lent, les battements de cœur devinrent moins assourdissants. Jamais Solène n’avait connu une telle extase. Elle aurait dû être honteuse d’avoir couché avec un inconnu… mais pour l’instant elle planait à dix mille pieds, encore parcourue de frissons.
Avec un gémissement, elle referma plus étroitement les jambes autour de la taille de son amant. Elle ne voulait pas qu’il s’éloigne, pas encore. Elle avait envie de continuer à sentir ce pieu de chair vibrant enfoncé en elle, le garder prisonnier de son corps.
Solène s’autorisa à laisser courir ses doigts sur ce dos à la peau brûlante, longeant une colonne vertébrale solidement soutenue. Elle se découvrait sensible à cette masse de muscles en acier. Il n’y avait rien de mou chez lui, même pas son sexe qui ne désarmait pas en elle malgré l’orgasme.
Justin essayait désespérément de reprendre le contrôle de ses pensées. Il réussit à se redresser un peu sur les coudes, pour ne plus écraser sa jolie ballerine. Il cherchait toujours à calmer sa respiration et ses battements cardiaques. Pour un athlète de haut niveau, il mettait un temps anormalement long à récupérer. Elle l’avait poussé dans ses retranchements comme aucune autre femme avant elle. Et il avait adoré…
Il aurait dû lui faire un compliment bateau, rouler sur le côté, filer à la douche et prendre la tangente. C’est ce qu’il aurait dû faire, ce qu’il faisait d’habitude. Mais là, son sexe ne voulait pas sortir d’où il était niché, malgré les ordres de son cerveau – du moins de ce qu’il en restait. Ses muscles s’obstinaient à ne pas bouger, sa peau refusait de perdre le contact de celle de cette fille. La seule chose qui le rassurait un peu était que sa petite ballerine devait éprouver la même chose. Elle était enroulée comme une liane et ses muscles intimes palpitaient autour de lui.
Justin parvint enfin à relever suffisamment la tête pour observer le joli visage encore extatique près du sien.
— Ça t’a plu ? interrogea-t-il avant de réaliser ce qu’il venait de dire et de se traiter d’abruti.
La jeune femme entrouvrit les yeux et souleva un sourcil surpris.
Quel crétin ! Tu n’aurais pas pu te taire ? s’invectiva-t-il.
Solène se demanda pourquoi il posait cette question. C’était une évidence qu’elle avait aimé… elle avait adoré. Elle flottait encore. Elle sentit son sexe en elle s’allonger de nouveau. Ses muscles intimes réagirent aussitôt à la sollicitation en se resserrant autour de lui. Il lui avait promis une deuxième fois avec préliminaires… et, à cet instant, elle ressentait dans son ventre la preuve que lui aussi avait apprécié l’expérience, qu’il était prêt à remettre le couvert.
— Ce n’était pas mal. Mais je suis sûre que tu peux faire mieux, s’entendit-elle répondre.
Ce n’est pas moi qui ai dit ça ? Non… Pas possible !
Pourtant si.
Loin de se vexer, son splendide étalon se mit à rire face à sa provocation. Son sourire charmeur, ses yeux pétillants de malice, le baiser coquin qu’il plaqua sur ses lèvres allèrent droit au cœur de Solène qui sentit le désir irradier de nouveau en elle.
— Tu vas me tuer, mais je relève le défi. Laisse-moi deux secondes pour gérer l’intendance.
Justin s’arracha à elle, se débarrassa du préservatif dans la salle de bains. Puis il revint dans la chambre en prenant tout son temps, le regard de la jeune femme le parcourant avec gourmandise. Il n’allait pas jouer les pudiques ou les modestes. Il n’était ni l’un ni l’autre. Il savait ce qu’elle voyait et savait que cela plaisait aux dames. Elle en était le parfait exemple : ne l’avait-elle pas invité à rester « après » l’avoir vu nu et en érection ?
Il pêcha une autre protection dans la poche de son pantalon gisant sur le sol.
— Cette fois, jolie ballerine, on ne zappe pas les préliminaires, rappela-t-il en posant l’étui sur la table de nuit.
— Ballerine ?
— Tu as la grâce d’une danseuse. J’aime bien comme surnom.
D’accord, pensa Solène. Pas de nom entre nous. Ça m’arrange.
Il se rallongea et commença – très classiquement – par l’embrasser. Des baisers beaucoup plus doux et joueurs que ceux qu’ils avaient déjà échangés. Il redessina sa bouche du bout de la langue, la mordilla jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus cacher ses frissons de plaisir. Puis, il glissa vers le creux de son cou, jouant à faire monter l’intensité des frémissements. Ses grandes mains n’étaient pas en reste, parcourant le corps de la jeune femme avec une curiosité sensuelle et une expérience qui ne trompait pas. Elle apprécia : il ne la pétrissait pas comme un gros bourrin manie de la pâte à modeler, mais au contraire, il faisait preuve de légèreté, d’habileté. Il savait où mettre ses doigts et exercer la pression idéale pour plaire à sa partenaire.
Enfin un mec qui sait ce qu’il fait, pensa-t-elle dans un instant d’ironie.
Cette fois, Justin prit son temps, il n’y avait plus d’urgence. Lentement, il se laissa descendre jusqu’à son ventre, où il s’amusa avec son nombril.
Solène abandonna ses épaules et caressa ses cheveux épais et soyeux.
— Tu as la peau d’une douceur… ça me rend fou, murmura-t-il en la mordillant.
Son souffle frôlant l’épiderme humide de la jeune femme lui tira un nouveau frisson de plaisir. Elle voulait qu’il remonte, profiter de lui, de sa stature colossale, palper encore ses muscles impressionnants qui la faisaient fantasmer, mais elle n’eut pas le temps de demander qu’il colla sa bouche à l’endroit le plus intime de son corps.
Solène eut un hoquet de surprise ; elle ne s’y attendait pas. Elle ne pensait pas non plus qu’il serait si doué. Il trouva du premier coup le point le plus sensible. Il se mit à jouer avec elle du bout de la langue, mais aussi avec ses doigts taquins qui la possédèrent une nouvelle fois. C’était tellement bon qu’elle gémit et ferma les yeux pour savourer ces sensations. Elle souleva les hanches pour rester collée à lui, suivre la cadence des mouvements que lui imposaient ses mains. Elle ne le voulait pas, mais elle sentait son ventre se crisper, son sang bouillir. Elle s’entendit geindre sans pouvoir s’arrêter. L’orgasme monta à toute vitesse sans qu’elle ne puisse rien contrôler.
Justin léchait sa jolie ballerine avec délice alors qu’elle se tordait sous lui. Il adorait ses petits bruits, il appréciait qu’elle essaye de lui échapper, qu’elle le combatte pour faire durer. Mais cette fois, il ne la laisserait pas faire. Il voulait qu’elle parte de façon grandiose et ne lui offrir aucun répit. Il bloqua ses cuisses, largement écartées, augmenta le rythme de ses succions, alternant avec des coups de langue apaisants, avant de la pousser encore plus loin. Les gémissements devinrent une plainte lancinante et, quand il devina l’approche des sanglots de la jouissance, il accéléra.
Dans un bref instant de lucidité, Solène entrouvrit les yeux. La vue de cette tête brune entre ses jambes fut de trop pour son cerveau qui déconnecta, laissant un flot ravageur la submerger dans un cri libérateur. Son corps arqué par un plaisir trop violent pour être décrit retomba inerte sur les draps.
Perdue dans les limbes, elle le sentit continuer à faire de petites léchouilles toutes douces, destinées à l’apaiser. Puis, avec une lenteur parfaite, il remonta, posant une myriade de baisers sur son corps alangui. Il s’allongea contre Solène qui redoutait à présent d’ouvrir les yeux pour se trouver confrontée au sourire d’un mâle fier de lui.
Son cerveau se réactiva, et son caractère volontaire reprit le dessus.
— C’était mesquin, râla-t-elle d’une voix rauque d’avoir trop crié en soulevant les paupières.
— Pardon ?
Justin était stupéfait. Il l’avait fait jouir d’une façon grandiose – sans se vanter –, il ne comprenait pas de quoi elle se plaignait.
— Tu t’es amusé avec moi, et moi alors ? Je veux profiter aussi, dit-elle en empoignant son érection d’une main ferme. Tu t’allonges sur le dos, tout de suite !
Il n’était pas réputé pour sa promptitude à obéir aux ordres mais, cette fois, il était couché, bras écartés, mât dressé avant même qu’elle n’ait terminé sa phrase. Si elle voulait les commandes du troisième round, il les lui offrait bien volontiers. Avec un plaisir anticipé, Justin la regarda s’installer à califourchon sur lui.
Solène s’inclina et commença à l’embrasser dans le cou tout en le laissant la caresser à sa guise. Il avait une sensualité qui la rendait folle. Elle se râpa les lèvres sur sa barbe naissante ; puis parcourut le même chemin qu’il avait suivi sur son corps à elle. Elle adorait tout ce qu’elle découvrait, les muscles durs, les tendons solides, la peau souple et brûlante, les tatouages…
Justin s’entendit gémir quand elle commença à le caresser, jouant avec ses petits tétons tout en ne sachant plus où regarder tant elle était magnifique. Cette fille était parfaite de grâce, de fragilité, et correspondait à son idéal féminin au détail près, y compris ce grain de beauté coquin sous son sein gauche.
Si son ex-petit ami était un sportif de haut niveau, Solène se rendait compte qu’il n’y avait rien de commun entre les deux hommes. D’ailleurs, personne ne lui avait jamais fait un tel effet. Avec lui, pas d’épilation – quoiqu’il n’y aurait pas eu grand-chose à enlever sur son torse –, pas de mains manucurées, pas de visage enduit de crème hydratante avant de se mettre au lit. C’était the male selon sa définition personnelle avec un outil masculin qui obsédait Solène… juste un peu… légèrement… au point qu’elle décida d’essayer ce qu’elle ne faisait presque jamais d’habitude.
— Ne me touche pas, ordonna-t-elle. Je déteste me sentir contrainte quand je fais ça.
Bien que surpris par la voix stressée de sa jolie ballerine, Justin acquiesça sans discuter. Il attrapa les barres du lit pour montrer sa bonne volonté. « Ça ». Le terme utilisé prouvait qu’elle ne devait pas être une grande fan des fellations. Mais elle allait le faire et si elle avait besoin d’un espace de liberté pour le faire grimper au septième ciel, il se faisait une joie de le lui offrir.
Sa petite langue rose commença par parcourir toute sa longueur, le faisant frissonner, puis elle le prit dans sa bouche tout en jouant avec ses testicules. Elle y mettait une délicieuse maladresse et un empressement adorable. Il ferma les yeux en gémissant de plaisir. Elle le suçait avec application, méthode et… élégance. Ses neurones de mec explosèrent les uns après les autres. Il se mit à onduler des hanches, se poussant en elle au rythme qu’elle lui autorisait. À cet instant, pour jouir dans sa jolie bouche, il aurait été prêt à lui promettre le mariage, six mômes et même de se faire faire une épilation intégrale.
Mais elle se redressa soudain.
— Non. Ne t’arrête pas, je t’en supplie !
— Ce ne serait pas sérieux d’aller plus loin, murmura-t-elle en rougissant.
Elle avait attrapé le préservatif et commençait à le dérouler sur lui avant que Justin ne retrouve assez de lucidité pour comprendre ce qui l’avait stoppée.
— Je suis clean. Tous mes tests médicaux sont OK.
— J’aimerais te croire, mais on ne se connaît pas… pas assez pour…
Elle ne termina pas sa phrase. Une seconde, Justin envisagea de se vexer qu’elle ose mettre sa parole en doute. Il faillit se lever et partir. Et puis, il les vit : ces deux adorables petits seins dont il ne s’était pas encore correctement occupé. Il ne pouvait pas décemment les abandonner de cette façon ! Il tendit la main et l’une des délicieuses coupoles se logea à la perfection dans sa paume.
— Tu me revaudras ça. Je te donne ma parole que tu me supplieras de te laisser me sucer. En attendant, je reprends les commandes : il ne fallait pas m’allumer !
Solène faillit paniquer à l’idée de ce qu’il allait lui faire quand il la retourna comme une crêpe avec une vivacité incroyable. Elle se retrouva prisonnière sous lui, mais les baisers taquins qu’il commença à semer dans son cou et le chatouillis de son chaume de barbe la rassurèrent très vite.
Il s’installa sur elle, entre ses cuisses, mais sans la
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